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Alain Rodrigue

Note sur le gisement paléolithique
de Tibasksoutine (Zagora, Maroc)

Keywords: Morocco, Palaeolithic, lithic tools, typology, statistics.

Résumé
Le gisement paléolithique de Tibasksoutine est un dépôt de surface en terrasse moyenne
formant un reg de plusieurs centaines de mètres carrés, au sud-est de Zagora. Le site est
inventorié par l'existence de gravures rupestres sur la crête rocheuse. Le dépôt lithique de
pente a été signalé par le passé et sa très grande richesse mise en relief. À la suite d'une
évaluation sur le terrain, des précisions statistiques et typologiques sont apportées dans la
présente note.

Abstract
The Palaeolithic layer of Tibasksoutine is a surface deposit on a middle terrace forming
a reg of several hundred square meters, south of the city of Zagora. The site is known for
some rock engravings at the top of the ridge. The declivous lithic layer was noticed in the
past and the high density of its artefacts made itself prominent. It still remains non
published. Following an evaluation on the ground, statistics and typological precisions
are given in the present note.

Zusammenfassung
Die paläolithische Schicht von Tibasksoutine ist eine Oberflächen-Ablagerung auf einer
mittleren Terrasse, die südlich der Stadt Zagora einen mehrere 100 m2 großen reg bildet.
Die Stätte ist für einige Felsbilder auf dem Grat der leichten Erhöhung bekannt. Die ab-
fallende Steinschicht wurde schon früher wahrgenommen und ihre hohe Artefakt-Dichte
verschaffte ihr eine gewisse Bedeutung, was jedoch nie zu einer Publikation führte. Der
vorliegende Artikel liefert Erkenntnisse aus einer Untersuchung vor Ort und bietet Sta-
tistiken sowie typologische Präzisierungen.

Les gravures rupestres ainsi que le dépôt d'artefacts de Tibasksoutine ont
été signalés en 1986, à la suite d'une communication orale de G. Lafuente. Les
gravures ont été l'objet d'une présentation à la Société d'Études et de
Recherches Préhistoriques des Eyzies, suivie par une brève note (Rodrigue,
1989). Le gisement paléolithique a seulement été mentionné dans la note.

Le gisement d'objets taillés de Tibasksoutine a l'aspect, bien connu des
préhistoriens des zones présahariennes et sahariennes, d'un  reg de pente douce,
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appuyé contre un ressaut de plate-forme et ouvert sur une plaine alluviale. Ces
dépôts de surface deviennent très fréquents dès franchis les derniers versants
méridionaux de l'Atlas. Certains de ces immenses gisements ont été étudiés à
Ouarzazate (Antoine, 1933; Rodrigue, 1986), à Tan Tan (Noçairi, A., A. Nahid,
T. Tillet, 1995), aux environs d'Agdz (Camps & Riser, 1978). Plusieurs études
récentes se sont plus particulièrement portées sur les gisements des environs
de Zagora, apportant d'utiles précisions d'ordre lithologique et typologique
(Gislain, 1995, Gislain et al. 2008).

Tous ces gisements ont en commun une très grande richesse. Les outils
(sensu stricto) ne sont pas abondants, il s'agit la plupart du temps d'ateliers de
débitage. Cependant, toute la chaîne opératoire peut se lire, depuis le nucléus,
monumental parfois, jusqu'au biface évolué, en passant par une multitude
d'éclats bruts, d'éclats de débitage et d'outils sur éclats plus ou moins élaborés.
Ainsi, nous avons pensé qu'un relevé systématique de cette chaîne, sur une
surface délimitée en aveugle, donnerait des valeurs précises et une idée exacte
de la densité réelle, toutes ces données ayant été jusqu'alors biaisées par des
ramassages sélectifs. Tous les objets ont été reportés sur un carroyage,
enregistrés, dessinés pour ceux destinés à illustrer notre typologie. Ils ont tous
été laissés sur leur emplacement d'origine.

Typologie
En vue de simplifier la saisie et de ne pas diluer les résultats statistiques

dans un éventail typologique trop vaste, nous avons distingué six types
d'artefact:

- Nucléus Nb.: 74. Ils n'offrent aucune difficulté à l'identification (Fig. 1, 1).
Ils peuvent être Levallois ou discoïdes, plus ou moins massifs, matrices d'éclats
ou de lames. Aucun ne dépasse 15 cm. Nous mettons ce critère en opposition
avec les dimensions des hachereaux d'autres gisements (celui de Ouarzazate
notamment) où ces objets sont majoritaires, de types variés et de grandes
dimensions (jusqu'à 20 cm pour certains), issus de nucleus pyramidaux tout
aussi volumineux.

- Produits de débitage Nb: 41. Sont décomptés ici les éclats qui ont été
retouchés, en vue de l'élaboration d'un outil. On peut distinguer plusieurs types
de racloirs, à retouches unidirectionnelles, assez frustes, des grattoirs et des
outils à coches ou denticulés (Fig. 1, 3).

- Éclats lamellaires bruts Nb: 19. Il s'agit d'éclats non retouchés, issus d'un
débitage particulier des nucleus en vue de l'obtention de lames. Ces éclats
sont les supports de la plupart des racloirs et des denticulés.

- Éclats bruts Nb: 206. Cette série comprend des éclats non lamellaires, non
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retouchés. Les "chips" de petite dimension (en dessous de 5 cm), dont on ne
saurait affirmer qu'ils sont le résultat d'actions anthropiques, n'ont pas été
décomptés.

- Bifaces Nb: 13. Les modules sont variés et faussent  peut-être une
attribution chronologique qui reste à établir, du biface plat (Fig. 2, 1), sur éclat,
confectionné par grandes retouches, au pic massif (Fig. 2, 2), sur lequel
apparaissent des retouches secondaires, en passant par le petit biface
cordiforme (Fig. 1, 2), équilibré, repris par des retouches en écaille et de
silhouette moustéroïde.

- Hachereaux Nb: 2. Ils sont du type 2, suivant la typologie usuelle (Tixier,
1956). Les bords ont été repris par retouches peu profondes, bien que précises
et régulières, en vue de conférer à la pièce son habituelle silhouette en U. L'un
d'eux possède un tranchant en guillotine (Fig. 2, 3).

Statistiques
Nous avons établi un périmètre de carroyage de 48 m2, auquel s'est ajoutée

une bande témoin de 3 m2 (cette bande n'entre pas dans les décomptes
statistiques et ne figure pas sur notre tableau (Fig. 3). Deux mètres carrés n'ont
pas été relevés (carrés rayés, fig. 3).

- Les éclats (bruts quelconques et lamellaires) représentent 63% de
l'ensemble recensé.

- Les nucléus entrent pour 28%. Ils sont nettement plus nombreux que les
produits de débitage retouchés et que les outils (s.s.). Les nucléus apparaissent
ainsi comme le principal fossile indicateur du gisement. Peut-être peut-on dès
lors envisager une situation de stockage et de réemploi épisodique pour ces
artefacts. Leur abondance confirme par ailleurs l'aspect d'atelier qui a été
donné à ces types d'épandages (à Tan Tan plus particulièrement).

- Les produits de débitage et les outils représentent près de 16% de
l'ensemble considéré. Les deux artefacts princeps de ce type de gisement, les
bifaces et les hachereaux, ne sont pas aussi nombreux que l'on pouvait s'y
attendre. Les indices sont à moduler, sachant que certaines de ces pièces ont
pu être prélevées, plus particulièrement les bifaces, à la configuration trop
évidente. Nos observations à l'extérieur de notre périmètre de carroyage ne
vont cependant pas dans ce sens.

- Dans la partie en bas et à droite du carroyage (Fig. 3), on note une
concentration de nucléus et une dispersion localisée de produits de débitage
(flèches). Il pourrait s'agir d'une disposition en atelier. Ceci inciterait à
reconsidérer la lecture de tels dépôts, trop souvent abordés avec le préjugé
d'un bouleversement général des artefacts.
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Conclusion
Le gisement paléolithique de Tibasksoutine montre un taux d'environ trois

artefacts au mètre carré. Si l'on prend en compte la surface de dispersion du
gisement sur plusieurs centaines de mètres de longueur et autant de largeur,
l'extrapolation conduit à une véritable profusion d'objets anthropiques.

Plus de 90% de ces objets sont des produits de débitage. À l'aspect d'
�atelier� envisagé supra, il faut adjoindre la notion de très longue durée
d'emploi des matériaux de base, tout au long du Paléolithique ancien.
L'épandage, à technique Levallois marquée, fait partie de ces gisements
qualifiés par le passé de �levalloiso-moustérien�. La matière première se
résume  à des quartzites et des grès quartzitiques. Ils ne se plient pas aussi
facilement au débitage et aux retouches que le silex, généralement absents de
ces sols primaires. Il en résulte un aspect lourd, grossier, aggravé par une
corrasion active et qui donne aux outils un aspect archaïque, qui peut être
trompeur. À la seule vue des données typologiques, une diagnose chrono-
logique est plus que risquée.
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Figure 1: Outillage lithique de Tibasksoutine.
(© 2018 Alain Rodrigue)
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Figure 2: Outillage lithique de Tibasksoutine.
(© 2018 Alain Rodrigue)
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Figure 3: Carroyage
(© 2018 Alain Rodrigue)

Carré: nucleus
Point noir: éclat de débitage
Rectangle: éclat lamellaire;
Rond blanc: éclat
Triangle pointe haute: biface
Triangle pointe basse: hachereau



86MMALMOGAREN 48-49/2017-2018


